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LES SIGNAUX DE TROMPETTE

ET

L'ATTAQUE A LA BAIONNETTE

Au cours de ces dernieres annöes, les idöes sur la tactique se

sont profondement modifiöes. La guerre sud-africaine, notamment,
a donnö lieu ä de vives discussions sur le systöme d'attaque de
Tinfanterie. A l'ötranger, ainsi que chez nous, des officiers de
baute valeur ont pris part ä ces debats. Les exposös de deux

gönöraux francais bien connus, de Nögrier et Langlois, sont
particuliörement intöressants. Chacun d'eux a cherche ä faire
penötrer ses idöes dans Tarmöe francaise lors de Ia redaction
du nouveau reglement de manoeuvres. Negrier recommande
l'atlaque individiialisee, c'est-ä-dire la marche pour l'attaque par petits
groupes, avec des lignes de tirailleurs espaeees et utilisant Ie

terrain le mieux possible. Langlois, au contraire, dönie toute
chance de succes ä cette maniere de proceder. D'apres lui, la
seule offensive efficace c'est Tattaque en masse avec des lignes
de tirailleurs serrees et de fortes reserves en ordre serre.

A en juger par le nouveau reglemenl francais, les idöes
de Nögrier paraissent Tavoir empörte.

La guerre russo-japonaise, oü nous voyons cn prösence
deux ennemis de valeur munis des armes les plus modernes,
nous fournit, aujourd'hui' döjä, un grand nombre d'enseigne-
nients. Elle nous montre surlout que, sous Tinfluence des

impressions de la guerre sud-africaine, on s'est trop häte de

bouleverser la tactique admise jusqu'ä ce jour.
D'apres les renseignements que Ton possede actuellement,

Tattaque de Tinfanterie japonaise presenle les particularites
suivantes :

Depot de tout bagage nou indispensable ; distribution ä la

troupe d'un grand nombre de munilions; developpement simultane

de fortes lignes de tirailleurs sans soutiens; utilisation mi-
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nutieuse du terrain et fortification de celui-ci, des qu'on prevoit
devoir s'y arreter un certain temps; les röserves adoptent ögalement

Tordre disperse des qu'elles entrent dans la zone du feu
efficace de Tinfanterie ; Tattaque des positions ennemies a lieu
de jour; eile est effectuee par des lignes de tirailleurs et non
pas par des subdivisions en ordre serrö.

Ce n'est pas au moyen de subdivisions sans cohösion et sans
force de combat süffisante, que les Japonais ont obtenu leurs
succes. Ils ont reconnu qu'il faut mettre en ligne, des le

commencement, un nombre de fusils supörieur ä celui de Tennemi,

pour combattre efficacement, et qu'il faut, par consöquent,
former de fortes lignes de tirailleurs. Ils ont le plus grand soin de

döployer des forces considerables dans Tavant-ligne et ils övitent
de faire avancer les reserves en ordre serrö sous le feu ennemi.
Les Russes, au contraire, tiennent avec opiniätretö aux formations

en ordre serrö et tömoignent möme d'une prödilection pour
le combat ä la bai'onnette.

Dans notre armee ögalement, on a fait des efforts ces
dernieres annöes pour obtenir une methode d'attaque plus
conforme aux exigences modernes. C'est surtout dans la conduite
du feu que Ton a indroduit des simplifications et obtenu des

progres röjouissants. Ce sont les observations que nous avons
faites sur l'attaque d la baionnette qui nous ont pousse ä ecrire
ces lignes. Cette attaque est encore assez usitöe: apres une plus
ou moins longue pröparation par le feu, les röserves d'infanterie,
en masses profondes, musique et tambours en töte, marchent
droit sur Tennemi pour Tattaque soi-disant decisive. Certes,
cette attaque sera decisive, mais pour l'agresseur seulement, qui
sera repousse avec de fortes pertes. Une teile attaque ä la bai'onnette,

que malheureusement nous voyons pratiquer souvent
encore, est en pleine contradiction avec les röcentes expöriences
de Ia guerre; ä notre öpoque de pieces de canons ä tir rapide,
eile constitue un veritable anachronisme.

Ce sont surtout les prescriptions de notre reglement d'exercice

qui font que nous demeurons attaches ä cette möthode. En
effet, le paragraphe 288 porte:

« Pour donner l'assaut; le Commandant de la troupe d'attaque
fait avancer Ies öchelons d'arriere. Ceux-ci mettent la baionnetle
et serrent sur la ligne de tirailleurs d'un mouvement inintcr-
rompu et sans se preoecuper de ce qui se passe autour d'eux.
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Des que Ie mouvement peut etre apercu de Tennemi, toutes les
subdivisions en ordre serrö font jouer et battre la marche pour
Tattaque. Les tirailleurs mettent la baionnette et avancent au pas
gymnastique, suivant les circonstances, de position en posilion,
renforcös de tout ce qui peut encore les rejoindre ; ils s'appro-
chent assez de la position ennemie pour pouvoir de lä Tatteindre

d'un seul trait el öbranlent Tennemi par le feu de magasin.
Tout ce qui se trouve encore derriere la ligne de feu, continue
sans arret ä marcher en avant.«

» Au moment decisif, le cominandant fait le signal: cc Tout Ie

monde ä Tattaque ». Tous les trompettes repetent le signal sans
interruption. Les subdivisions en ordre serrö avancent au pas
de charge, les tambours baltent la charge. Au commandement
de («debout») Pas gymnastique — Marche! Hourra! tout le
monde se jette sur Tennemi en repötant le cri de : cc Hourra »

cc Au signal de la marche ä I'attaque qui part de la röserve,
les tirailleurs doivent mettre la bai'onnette el se porter en avanl
de secteur en secteur. Toules les subdivisions qui se trouvent
encore derriere la ligne de tirailleurs doivent serrer en avant
sans interruption. »

Meme en interprötant Ie plus largement ces prescriptions, on a

l'impression que ce paragraphe incite ä une action schömatique.
Meine pendant les manceuvres, ces attaques ä la bai'onnette dirigees

par des signaux et reglees par la musique manquent presque
invariablement ; ä plus forte raison echoueraient-elles en

temps de guerre. Pourquoi? C'est qu'elles ont quelque chose

d'artificiel. Or, Ies manoeuvres les plus simples deviennent
excessivement difficiles en temps de guerre, et il est impossible d'atteindre
le bul par des moyens compliques. Par les deux signaux: « Marche
ä Tattaque», — cette marche doit etre en effet considöröe comme
im signal, — et: «Tout le monde ä Tattaque», on obtient
justement le contraire de ce qu'on voudrait; Tuniformite de
Taction est ainsi mise en danger. Nous n'avons eu que trop d'oe-
casions, dans nos manceuvres, de voir les malentendus et les
confusions que ces signaux provoquent.

Au commencement, le combat se developpe en genöral correctement

; mais des qu'on entend le premier signal, la « poussöe»
en avant commence. Combien de fois cette marche ä Tattaque
n'a-t-elle pas ötö cause que les öchelons d'avant, comprenant
mal le signal, s'emballaient sans attendre que les reserves
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aient serre sur eux La marche en avant de la röserve au

son de la musique n'est pas autre chose qu'une invitation ä tirer
donnöe ä l'ennemi. Sous le feu de Tennemi, ce mouvement
est inexöcutable.

L'attaque ä la baionnette n'est plus aujourd'hui que la

consöquence du rösultat favorable obtenu par le feu; eile ne peut
donc etre executee qu'une fois la superiorite du feu acquise.
Dans ces conditions, il n'y a pas lieu d'employer la colonne
profonde et peu mobile dans laquelle la moitiö des fusils ou davantage

ne peuvent etre mis en action dans les moments critiques
du combat. La formation la mieux appropriee ä Tattaque ä la
bai'onnette serait la ligne de tirailleurs serröe qui peul ä chaque
instant se mettre ä terre et reprendre le feu. II vaut mieux en

imposer ä Tennemi par de fortes lignes de tirailleurs que par le
lableau final habituel.

De nouvelles armes demandent de nouvelles methodes de

combat!
Mentionnons encore ä celte place un fait secondaire : nos

fanfares ne sont plus en ötat de jouer une marche convenable, une
fois les signalistes dötachös, — ce sont ordinairement les meilleurs

trompettes. —' Lue musique röduite ä 8—io hommes —
et en temps de guerre eile serait encore reduite par les pertes
— fait loujours une impression penible quand eile sonne la
marche ä Tattaque au travers des champs de pommes de terre.
En tout cas, ce n'est pas cette musique-lä qui ölectrisera les
hommes.

Le signal: « Toul le monde ä l'altaque» est donnö au moment
döcisif. A ce signal, les subdivisions en ordre serrö doivent
s'avancer au pas de charge et tout le monde s'ölance contre la
position ennemie.

Aujourd'hui, dans Ies batailles, ä raison de la grande ötendue
des fronts on a une sörie de groupes distincts, agissant chacun

pour son compte et s'efforcant chacun de se rendre maitre de

quelque position importante. II est impossible que le feu
ennemi soit eteint sur tout le front simultanement. Tel groupe
röussira le premier ä gagner une des positions ennemies ;

tel autre ne pourra songer ä avancer, avant que Tattaque
victorieuse du groupe voisin ait fail sentir son effet sur la partie du
champ de bataille qu'il oecupe. II pourrait ainsi arriver que le

signal : « Tout le monde ä Tattaque », donnö par uu groupe,
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füt cause d'un nialenlendu et conduisit ä un insucces partiel. —
D'apres nos prescriptions, l'initiative de Tattaque peut etre prise
soit par la ligne de feu elle-meme, soit par le commandant superieur

qui mettra en ligue sa röserve. Le reglement donne la
preference ä cetle derniere facon d'agir parce qu'elle est de
nature ä assurer Tuniformite de Tattaque. Mais les expöriences
faites au cours des guerres recentes nous apprennent que
l'initiative de Tattaque part presque toujours de Ia premiere
ligne.

Dans le combat d'aujourd'hui, on s'en remet, dans la plupart
des cas, ä l'initiative ct au jugement des chefs (subalternes) pour
reconnaitre le moment propice oü penetrer dans la position
ennemie. Le signal : « Tout le monde ä Tattaque » pouvait
avoir sa raison d'etre avec les anciennes möthodes de combat,
mais la tactique doit marcher parallelement au perfectionnement

de Tarmement. Dans Tattaque d'aujourd'hui, les signaux
sont devenus superflus et peuvent etre supprimes sans inconvenients.

On peut objecter, et peut-etre avec quelque raison, que Ies

signaux exercent une influence cncourageante sur la troupe. Nous
le concödons volontiers ,mais il faul admettre que cet avantage est
balancö par de sörieux inconvönients. Nos deux signaux
pourraient etre la cause de graves malentendus et occasionner des
malheurs irreparables. Les signaux, sur le champ de bataille,
presentent toujours quelque danger ; l'histoire de Ia guerre nous
apprend que, dans nombre de cas, ils ont provoque du dösordre.

Ponr assurer la cohösion de Tattaque, il vaut mieux faire
transmettre les ordres et Ies rapports par des ordonnances que
d'avoir recours aux signaux de trompettes.

En rösumö, nous voudrions insister principalement sur Ies

points suivants :

1. Une fois qu'on a pu juger des conditions dans lesquelles se

trouve Tennemi, on doit donner la plus grande force de combat
possible ä la premiere ligne, afin d'assurer la superiorite du
feu.

2. L'attaque ä la bai'onnette, qu'elle parte de Ia premiere ligne
ou des röserves, doit s'executer au moyen de lignes de tirailleurs

serrees, dans lesquelles tous les fusils peuvent ötre mis en
action instantanöment.
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3. Tous les signaux sur le champ de bataille peuvent
occasionner des malentendus et du dösordre ; ils doivent donc etre
abolis.

On obtiendrait ainsi une nouvelle simplification röjouissante
de Tinstruction.

Chez nous, plus encore qu'ailleurs, avec notre armöe de

milices, on doit, autant (pie possible, s'en tenir ä ce qui peut servir

en cas de guerre; on doit donc viser ä la simplicitö.

E. Scn.
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